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t En hommage à notre cher collègue
Raymond Rossier, membre de la SFE

A ce chœur joyeux de la route
Qui commençait à tant de voix
Chaque fois que l'oreille écoute,
Une voix manque chaque fois.

Chaque jour l'hymne recommence
Plus faible et plus triste à noter
Hélas! c'est qu'à chaque distance
Un cœur cesse de palpiter...

Ce sont ces vers de Lamartine que la disparition de notre cher collègue
nous remet en mémoire. Et cette voix pleine et généreuse qui retentit
sous les arceaux de l'Ecole normale de Hauterive au beau temps de
l'abbé Bovet, cette voix qui créa une ambiance si joyeuse lors d'un certain

cours de gymnastique dont il me souvient, cette voix d'officier qui
donna tant d'ordres claironnants mais dont le timbre si humain savait
ne mortifier personne, cette voix s'est employée, s'est usée, au cours
d'une carrière de quarante ans au service de l'école et du culte dans les
paroisses de Léchelles, Châtonnaye, Bonnefontaine... Maintenant notre
ami repose là-bas sous la neige; sa voix s'est tue pour toujours.

Nous ne le rencontrerons plus aux carrefours des chemins de Bethléem

et de la Vignettaz, alors qu'après sa journée de travail, les mains
enfoncées dans les poches de son manteau et la tête engoncée dans
son col relevé, il s'en allait, le visage épanoui, malgré sa retraite
laborieuse, de l'air heureux de quelqu'un qui brave courageusement les
atteintes de l'âge. C'est du moins la dernière image que nous emportons
de lui. De belle prestance et d'un naturel jovial, rien chez lui ne laissait
prévoir une fin aussi prématurée. Notre surprise n'en fut que plus pénible
et nos regrets plus sincères de n'avoir su davantage profiter de son amitié,

de son enrichissante compagnie; car sous des dehors pleins de
bonhommie, d'une si modeste contenance, il cachait une belle culture,
un sens de l'humour du meilleur aloi et surtout une grande générosité
de cœur.

Nous plaignons sa famille si douloureusement atteinte, nous partageons
sa peine et nous présentons à Mme Rossier et à ses chers enfants
l'expression de notre respectueuse sympathie.

13 E. M.
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